
Homélie du troisième dimanche de Pâques (2024) 

Frères et sœurs, les lectures bibliques de ce dimanche relatent une fois de plus les événements 

après la résurrection de Jésus. Dans la première lecture (Ac 3, 13-15.17-19), Pierre témoigne devant le 

peuple que Jésus le Saint, le Juste et le Prince de la vie mis à mort a été ressuscité par Dieu. Lui et les 

apôtres en sont les témoins. Cette annonce kérygmatique de la mort et de la résurrection faite par 

Pierre, fait suite à l’envoi en mission des apôtres fait par Jésus ressuscité dans l’évangile de ce 

dimanche (Lc 24, 35-48). L’apparition de Jésus aux onze apôtres réunis constitue une sorte d’envoi en 

mission qui conclut l’évangile : « A vous d’en être les témoins. ».  

Ainsi, la mission des apôtres et de tous les disciples que nous sommes, se concentre sur leur rôle 

de témoins de la mort et de la résurrection. Il n’y a pas de Pâques sans le Vendredi Saint. Il n’y a pas de 

résurrection sans la souffrance et la mort. Jésus mort ne laisse pas orphelins ses disciples.  

En résumé, dans l’évangile de Luc, le Ressuscité apparaît d’abord aux femmes. Ensuite, il se 

révèle aux deux disciples en route vers Emmaüs. Ceux-ci retourneront à Jérusalem pour raconter aux 

Apôtres « ce qui s’était passé sur la route et comment  ils avaient reconnu Jésus à la fraction du pain ». 

Il est fréquent de faire un parallèle entre le récit de cet évangile, avec le déroulement de nos 

Eucharisties : Jésus dialogue avec les deux disciples et explique les Écritures comme nous le faisons 

lors de la liturgie de la Parole ; à Emmaüs il partage le pain comme nous le faisons à chaque Eucharistie 

et enfin, comme les disciples qui retournent à Jérusalem, nous nous sentons invités à témoigner de ce 

qui nous a été révélé.  

Dans l’évangile de ce dimanche, nous retrouvons les Apôtres qui viennent de donner leur 

témoignage, et qui font à leur tour l’expérience de la présence du Ressuscité. Eux aussi, vivent une 

expérience forte de communion à la présence du Christ vivant. Leur communion « au Corps du Christ » 

n’est pas sans nous rappeler, à nouveau, le déroulement de toutes nos liturgies eucharistiques. Jésus leur 

explique les Écritures : « Voici les paroles que je vous ai dites quand j’étais encore avec vous : Il faut que 

s’accomplisse tout ce qui a été écrit à mon sujet dans la loi de Moïse, les Prophètes et les Psaumes » . 

Comme à chaque Eucharistie, Jésus donne sa paix : « La paix soit avec vous ! » leur dit-il. Comme à 

chaque Eucharistie, le pardon est proposé et appelé à être partagé : Jésus leur dit que la conversion sera 

proclamée en son nom, pour le pardon des péchés, à toutes les nations. Enfin, l’apparition de Jésus se 

déroule lors d’un repas : il mangea devant eux, nous dit l’évangéliste. Ainsi, lorsque le dimanche, nous 

nous rassemblons pour écouter la Parole de Dieu, pour partager le pain, accueillir sa paix et son pardon, 

c’est l’expérience même des apôtres qui nous est dévoilée, voire même qui nous est donnée de vivre, à 

notre mesure.  

Les mains et les pieds transpercés de Jésus, ses plaies toujours ouvertes qu’il montre à ses disciples 

éclairent d’une lumière nouvelle, aujourd’hui encore, la souffrance de tant d’hommes et de femmes 

présents dans nos assemblées, ou dans la prière que nous faisons monter vers le Père. La joie des 

Apôtres qui pourtant n’osaient pas encore croire, et qui restaient saisis d’étonnement, est appelée à 

s’exprimer dans nos alléluias et tout au long de notre sacrifice d’action de grâce. Jésus est vivant, 

aujourd’hui comme hier. Rassemblés autour de la table de la Parole et du Pain partagé, reconnaissons sa 

présence et osons devenir ses témoins. « A vous d’en être les témoins !  
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